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L'ABONN EMENl,,NT

Nous prions nos abonntés de vouloir bieni accepter de bonne

grâce la "note, doualoureuse'' de leur compte et de peniseî qu'ils

font unie bonne "(oeuvre'' en. aid tnit les 'lehsà se mainte-

niir sans sonner le glas. C'est unle O3uvI'C de foi et de pal rio.

ti sme.

Nous avonls rex'lses la liste des aboniiô,- auiK Cloches. Nous

Prions tout abonné dlott le journal n'est P)as adressé Oin il

devrait l'être dle nious eu don uier avis. N ob~pas de nouts

faire savoir to ut changenwent d'adresse,

Avez-vous quelqul'uni des nuieiros 2.3e et 5 des Cloches, ant-

liée "1902" ? Nous paieronis 20e pour clLUfuit (le ces ntumléros

que l'ou lious fera parvenir.

11~cîwî~U1O.~~llSl'entête "ýCatholiquCie aux 1 ts.

dants le Ntnni',ro des Cloches du ler février, ai prlopos dlu nombre

(le prêtres lisez :10,689 sécualiers et 3,695 réguliers."

CLMUS DE ST-VI \TEUR À MÂMINAC MA.-Le Rl P. Lau-

ZOlU C.S.v., est airrivé le 8 février pour aider le R. P. Houle

comme missionnaire résidant à Saskatooii.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

1,. J. C. LXXI. RISIÈMEp\ LETTUR ÉCITiE DE ST lONIiACE
et PARi MGR,~ ÀAIt SA MÈRtE APiEs sOýN

M. L. DEUXIÈIME VOYAGED'Lu).

ffîviere R'ouge, 25 août 1858.
Bonne Maîniaji,

loutjonîs le letit mot, le ledit mot0 dui coeuir quie la mère at-
tenîd avec le plaisir1 q u'Cprouîve un1 fils eni le po îaî

Nouts avonîs aujour'd'huii ce lebré la tLouîis, co îîlne4'îom i îî
sepandA11< de SteLouist' ;OU vo sa si\ e (j lie qulolq uoe pes
a vouts totus les jOuis, ja i (lUt aujour'huiii eniiin ii li souîve-

nîir tout particulier (lu votre tenidresse, výo1î offrir nu gage
spécil de mou respect, de ilon aîmouri h liai. St Louis voudr]a
bien ini coutil' et prot ei (ILI liant, (111 <'1( cel le qu e j 1aillie

t ant sutr la tere j3e luii ai au%-s roointaivie m114 (lclier Prie
ouis. Moui oncile nie S'a!) i e pas Louis, miais commlie il est

lianui de tous les S unis dli paradlis, je suis conincîu (lue St
Josephi se sera Liit un n iasr (lu le re-oinîma uder à l'ex-roi de

Fiance. Il est dans la ftilîid l es Louis et (les, hous 1hq(ii tous1,
~'pe''atl'llpjar't a la plothAion dlu li kde Ifaîci, dîs uonî-

me les cUues, tout Potti e de tous les saints IL l>eîn nie <et omîle-
l'a 1 ims que j .e pense a luii a chaque r-évolutioni solaire. Mais le
peuit (l~emm'es nue paa tout sourianît et je crois quol luii aussi
veut être de la coimpagnije <lu hon St Louis, car' "Dis-moi (lui tii

Jiée(lutes et je te dirai qjui t u es.'' Dites donc' à tous les Louis
et Louises et a tanit d'autres aîssi qute je leur souhaite unîe
bonnte fête et toutes les prosyér ités et satisftitioiîs dé'sir-ables.

M'i aujorudhui mêume expédié h uit charrettes qui vont à
t-P4 aul. cherc(her lit b>onne Setir Val, et 1e lenj)1ies.
'espire que vous aurez va cette excelleute r'elig'ies equ'el-

le nue parler'a beauc<oup (le v'ous.
I. Gascon est ici; il arrive (le la Pr'air'ie ou il a acornpagnô

les chasseurs pendant deux is et demi 'e Ion prêtre vous
ollie ses respects aisi qut non oncle et à \li epîî. Nos Pèr-es
et les bonnies Setîrs eni font autant.. Le W'î'e 2M ulin et ses

onpagîîols nte sont ptas encÂor'e aririves; ils (loivet etre piro.
'Ces. Nous nue somm les pas sanîs iniquietunde sur letur compte.

Deux de leurs comî pagioîus de voyage (dont nui chanî tî'e de ina
cathédî'al) qui ax'aen t pris les devants (lut été tutés par' les
sioux le 16 de ce mois. Hleureusement que les l'ères sont danms
une nombureuse c'ar'avane et j'ai la con fiance que le ciel les
pr'otéera. Ils vicuennet par ce que nious appelon s le (cheinl
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(le la Prairie, qui est la route la Plus daiilgereflse polir Venir

de St- itl M. Býelconutt et ses gens ont été siie tout l'été

par ces mîserables Sioux; -un des habitants (le sa pet ite coloni

a été tué; il a laissé une veuve avec onze enfants Nos bonnes

tiers ont adopté une de ses petites filles et mloi j'ai pris unt

petit gart-on.
Ici nous sommîîes tranquille,, La réc-olte est su perbe; la chas-

se a eté assez iilý)oiidanite, (,l sorte qjue nous pouvons continuter

les (Lluvres c oiiiieiictées. Remerc"iez avec moi le ciel q1ui ]1(c

cesse de unous pr.oté,ger dunile ['açoni sispale

Mille amitiés 'à mon b)on oncle, a M. Pc pin et à lots ceux

(Itt1 pensýent a moi; un souvenir aux personnes (le votre mai-

son1 et croyez a la vive et repcuueaffectioni (le votre
tý Alexandre

P'. S Unie douice consolati on pour moi0 c'est qu'il n ous est

arrivé uii caluitile d une tendre pieété; il vient à la mfesse ltus

les Matins et communie presque tontes les semaines. l'riez

Pont- sa femme protest aite; elle se nomme Louise et a passé

hi journée au couvent. M McKenizie n'est pas coniverti.

LA. LOI SUR L'INSTRUCTION OBLIGATOIRE.

Il semble que cette loi:a été formulée avec Je pi opot do e c as-,

amener dle complications en provoquan)t afini d'éviter l'op)posi-

tion. des parents et surtout des parenîts catholiques. Mais outre

que* le p; mliJ1Lc de faire iunterveni r l'État dlans les allaires de la

f'amilleý aut nom de l'éducation est danigeret! x et menaçant pour

les droits des h rrtil y a encore de gra\ves iincoii\-éiits;

par exem ple, déterminer que (le 8 à 14 ans, les en~fant s seron t

tenus d'aller à l'école alors que la plup1 art dles enfants des ar-

tisalis nie peuvent pas y aller aussi longtemps On dit q1u'il

nya pas 75 pouir cenît des enfants de 8 à 14 amis qui Iré(jteii-

teut l'école. Ou comprend( que les parenits négligen ts qui lais-

sent vag-abonder leurs entants dans les rues, manquent gra-

'Vemeîît a leur dev oir et personine nie les plaindra si i'Etat les

lorce à envoyer leurs entants à l'école. Ce sera ménme un avant-

tage aut poin't de vute religieux: les enfanmts apprendraient aini-

si leur catéchisme.
Mais que dire des parents sérieux qui, pouir une raison oii

Pour une autre, J ugent qu'ils ne doivent plus ou sont forcés

de ne plus envoyer à l'école des enfants qui cependant n'ont
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pas encore quatorze ans. De quel di-oit va-t-on à ce point s'im-
îniscer dans les alluares de famille.

Qui.jugera si l'enfant est assez ''capable', s'il est ''utile' a
sa fMille, mi dehors (le l'eoje, s'îil est ''assez maladc,?

Faudra-t-il etre livré àî la mal veillance ou au caprice d'un
oMi er publIiy pri luipal d'étle ou autre pris d'un beau zèle
et déc'idé conte qu le coûite a forcer tous les enfants de 8 à 14
ans à aller régulièranent à 1ecole, et mantqunant du diserne-
ment qlue requnerra l'exercrce discrcionîajre du pouvoir d'ac-
corde r oit de re fuser l'exemnption1.

Dlans nos écoles ca t h oh nes, il y a, Dieu merci, de lit disci-
p)1111; mais (Aouitrient pourrat-on controôler ces adolescents
conuints àI lïcoe ina qie eux et que l'intérêt général (le nos
cul'ants devrait ntous eH1 falire clhîsser mêmie s'ils y vculaieiît
assitr.

(Ce projet de loi 1101 senl('neiit est nu empiétement sur les
droits (les parenîts, mnais il ignore encore cette loi qui primetoute autre il ignore la loi de la né-essité. C~ qet orêr
praticaîble aurait a pourvoir de pain ceux que l'école obligatoire
ent priîverait. Il etabli t ue limnite extrême, d'absence de trois
mois. Or dans le cas (le la veuve qui pour sa subsistance et pour
celle (le petits enit'ants requiert le produit du tr-avail de quel-
(lws -nnls d'eux et dans toutes les autres mnalhieureuses et biennominbreuses týircontaces qui rendent mle'ýessau res le travail
deos enfants, (lue feront ceux dont l'existence dépend en lpartie
dle lent' travail ? E il tout ceci, nous ne voulons parler que de

in-*o ns tamies dan s lesquells la néècessité de ce travail est a-,111ln e piar des causes eni dehors de t omt concours des parenits.
Mai s mi' me cit adîîet t aut faultes chez les pareint s, la 1aresse
l'ivrognierie, il est encore des cas où ce travail de lenfant doit'
et e raisonniabilemenît et nîécessaiîremîenit tolére.

Il est bien à détsirer qune tous les enfants ap)prenlnenit à lie
et a ecrîe et qune les parents leur cii Ioriisseîît la facilité;-
mais la où nu simple ''réèglemecnt de police" suflit pour empê-
cher le vagabonîdage et cemraiis abus du tr'avai Id(es enfants
(lans les usines on les bureaux, pourquoi avoir recous à aune,
loi donît les inconvénients sont si graves.

La grande difficulté pour le Gouvernement si, à Wînnipcg.
et à Brandon, c'est de connaître le nom et la résidence des
enfants catholiques. La loi dit que l'on s'adressera au burean
des commissaires ou à la municipalité pour connaître quels,
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ýoflt les entants ei -âge d'allecr j 'école: or les é(oles libre n

fdepeîîdent pas dui Burteau des C'ommissaires qui ]l rien à

faire avec, elles. Comment pénétrer dans nos écoles si le Gou-

vornerent oit la ville nie ten i rieil pl>Ol elles.

LlIlomorable poîi.1 reieir iistre, a decltré avec sa

g-1ent]ilhoxuilerie et sa bravoure bien connulles, à une députa-

ion dle ltiq1 ues et, dle min istres prot1est a nts lui denantd ant de

1Passer la loi su r li usi ruetioui obliatoire: -M essicurs, il y a

Ides dillicît és.. Vous savýez que les <'athloliques ont des écoles

libres, -P n e consent irai pasaî faire inîspecter (les ecol cs'alors

<ille le goviici il e les rec.oliia il pas commife (les écoles

imbli(lies quoiqune prat iquemlenit elles soient des écoles puibli-

Ijte. esot eséol. piées. Allez dont- trouv\er vouis-ni&

mnes le Bureau (les Ecoles pîîtluliWis de Winnipeg pour lui

dernder d'aocepter les écoles catholiques'. Bravo! Brav-o!

Q ni sai t si le salut nie v-a pas v-elii (le nos ennemis, -Salu-

tein ex i inîcis nosirii5.

SA C 1t E1 IE S. (.MG, R XI STE B3ERINA R D.

Il v a entrîe le (ho 'e-lse de ýSt-Il yai ut lie et celui de St-Bonli-

lace des liens bieni (lx. (''est aitlci h~iW de MS-IlN-a(.illtlle

qjue nmotrle preieri arc.heve-qi', Mg~r laché, a rilcet te bel le

ý"d1ln<'tioii qui en afait itl des eve(liWes les plus distiing'nés de

1sii temps.

Le Séminaire do St-I ý,(lyitlie a bieni voulu aider M%. le Cha-

noine1 Beaudrvý à fonder la paroisse dle St-jIý arclitli à w Lasalle

'Il y achetant (le vastes terrai ns a la demande (le Mtlrr Taché

ltui-mmi'pli aimait tanit so1 A lma Mater.

Nul ii'a eté plus ymahqeau Mfaîuitoba, (durant nos, ýo-t1's,

d'épreuves que le bon Mgr, Moreau, (le sainte mémoire. Oit

saiit quei leu MNI-r Deceîles qlui a été lonigtemps soi, Eliséc et

qu li sccd et e7u.e 9l au sacre de nîotre bien-ai-

me, ar('hevêque dont il était laiami intime. C'est Mgr Deoelles

ui nous a envoyé les bonnes Soeuirs (le 'St-Joseph de St-Ilya-

runthp qui diri2geiit si bien l'éc-ole paroissiale de Lorette Mai.

ý1t l'école- Pen siofl at (Inîdieni) du Lac Croche, Sask.

Plusieurs de nos curés les plus eii vue nous viennent de

JI y a donc entre les deux diocèses de vrais "liens de pareil-
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té.De plus, le nouveau titulaire dii diocèse de St-Ilyacinthe,
Mgr Bernard, est un ami de Mgr l'archevêque de St-Boniface
qui le connaît personnellemneiit depuis longtemps. L'uni etl'autre ont fait leurs études au Collège (le Monitréal. Mgr l'Ar-chevêque a eu comme condisciples le's deux frères (lu distin-gué préelat, M. l'abbé Cléophas Bernard. curé de Sor-el, et M.I abbé Adhérnar, sulpicien, professeur à lialtiniore, Maryland.

Il y av-ait donc mil le raisons pour Mg(ýr l'Archev-êque d'allerau sacre du nouvel évêqune de St-Ilyac(inthle; mais la loi surlinst ructionm obligatoirle dont il est qjuestion eni ce Moment et
qui peut amener des coinplication s nouvelles ou1 imême uneosol utioni partielle de nos difficultés scolaires, la maladie deMgr le Vicaire Géniéral (Migr I)ugas> ont retenu Sa Girandeur
loin de cette belle fête de la foi et du coeur.

Aut nion el élu du Seigneur choisi.pal' son prédécesseur lui-mêmne ( Vlgr Decelles) et revêtut de cette noble et lourde charge
par un ordlre dii Pape lui-même, nous souhaitons de longues
et de très heureuses années d'épiscopat.

LA BOCNNE SAINTE ANNE DES CIIENES.

Nous lisons avec plaisir la note ci-jointe dans l'intéressante
notice sur Ste Amne d'Xaîachiche publiée en 1904, par le
R1. P. Lamy s.r

On sýait (lue M. l'abbé Dumoulin, premier compagnon dc-Mgr Proveijeher, f'ut p)end(ant longtemps cuiré de Ste Aie(dI Yamiachmche, et que, détail touchant, il avait aj*outé à soitp)resbytère 111 édicule qu'il appelait la -'chambre de Mrr
Provencher".Z

"J a bonne Ste Aune! Où donc, a-t-on écrit avec raison, leCanadieni ne lui a pas érig-é des monuments de soin amrour
reconnaissant? . Outre les paraisses de Sainte-Anne do Beau-pré, du Blou t-le-l'le, de Varennies, c'est Sainte-Aune de Ris-
tîgouche, Sairte-Annie du Saguenay, Sainte-Annme des Monts,
Sainte-An nie de la Pointe-au-Pere, Sainte-A nu e de la Pocatié-
re, Sainte-Anne de I)anville, Sainte-A nue de la Pérade, ''Sain-
te-Aiine d'Yamachiche, Sainite-A une de Soi-el, Sainte-Anne
les Plaines, Sainte-Anne de Montréal ;combien de pèleri-

nages sous son vocable! La cathédrale de Québec, l'église St-.Jean-Baptiste de la même ville, Saint-Joseph de~ Lévis, Sainte
Marie de la Beauce, Saiiît-(Gervais, Saint-Thomas de Montma-
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gny, l'le-aux-Coudres, la Baie Saint-Panl, et tant d'autres

dans les diocèses de Montréal, (les Trojs-lijvicères,de, Saint-Ily-

aciîithe, d'Ottawa, de imouski, et, autres diocèses dut Ca-

lîada, car, continue le narrateur avX(w< une exacte vérité, ''ce

flot de dévotion à sainte Anne a dlébordé -avec, les Canadiens

jusqu'aux Ett-ns.Pour nous borner à niot re pays, cure-

gistrons-cela peut intéresser le le<tetir- qu'uni lieu de pèe-

image a déjà été établi aut Manitoba. Sainte- Anne des Chênes

-tel est le nomt du saneýt naire mnaliiitoliali-Sýitit ne aenviront

3l0 mnilles de Saint-Bonitace, ne l'lt 1li)gteflrip (111,11uno pauvre

issioni. OJrganisée en paroisse deputis p)tluseurs an-

flées, elle est habitée en grande partie par une popula-

tion frane,,aiseý complosée) de MeItîs et de Canadiens.fan-

çais, admirablement g-roupé's (laits un des pins ferti les districts

d0 l'Ouest (district P)rove'hý11lei'). Le noin de la pauivre nis-

Pionî (le >alinte--Aunle des Chiênes autrait eté stg(iépar

Mgr l-roveneher, ancien curé d'Yamiachç'he Il existe donc nu

lien iltime et étr'oit enitre ces djeux sanc'tuires1(.

-UNE SAINT FONDATIRICE.

On annonce que le 21 novemb)re 19.05- la Sainte Congrégra-

tion des Rites a reconnu la validité du dem-ni1er et très iiopor-

tant pr-ocès soumis à soit exameni au sujet de la (canse de lléa-

tification de la Vénérable Soeur Elisabeth Bic hier les Ages,

1f-ondatrice des Filles de la Croix qui ont déjà l'ait plulsieursi

f'ondations dans le diocèse. Le 22 novemabre ýSa $Saititeté" Pie X

a daigné approuver et confirmer ce décret.

Rendons râaces à Dieu!

'ly a toujours en et il y aura toujours (le grandes sain-

tes et'de grands saints dans 'EIg'Iise. Saints et Saintes du

doux pays de France sauvez-le!

CLERE -(COMPLE~T.)

Le diocèse de St-13onifatce comptera en iPObfl six nouveaux

Prêtres de langue française qu'il faudra placer. On comprend

que dans ces conditions il n'y a guére de place pour de nou-

'veaux appliquanits La connaissance de la lanigue anglaise de-,

vient de pins en plus nécessaire.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

COURS D'ÉCOLE NORMALE À ST. BONIFACE.
Le cours annuel d'fÉcole Normale destiné à la formation pé-

dagogique de nos maitres catholiques pour les écoles bilin-
gues (Franco-Anglaises) est ouvert depuis le 5 janvier et il est
donné alternativement par M. Roger Goulet, notre excellent
.nspecteur, et par son digne assistant M. Potvin.

Il y a trente-deux élèves qui suivent le cours, et parmi elles,
il y a trois religieuses de N. 1). des Missions, trois Filles de la
Croix et trois soeurs des cinq Plaies dit Sauveur.

Il se fait là un travail sérieux qui prépare l'avenir et doit
donner pleine couliance aux parents catholiques.

LE "ROC DE LA CONSTITUTION".
(LA VP.R1TE DU 13 JANVIER 1906.)

M. Laurier a répété dans le comté de Compton qu'il avait
assuré à la minorité du Nord-Ouest tout ce que lui accordait
la Constitution - ni plus iii moiis. C'est la prétention du
premier inittistre d'être resté immobile et ferme, sur le " roc
de la Constitution'.

Il faudrait tout de même s'entendre là-dessus.
Sir Wilfrid Laurier a présenté, défendu ou appuyé trois

propositions radicalement diflérentes: le premier et le second
irticle 1M et l'amendement Lamont

Le premier article 10, au témoigna<e de M. Fitzpatrick, son
auteur, et le jurisconsulte officiel du gouvernement, assurait
a la minorité tous les privilèges scolaires à elle concédés par
la loi fédérale de 1875 et les premières ordonnances territori-
toriales, c'est-àdire uni régime analogue à celui de Québec et
d'Ontario.

Le second article 16, toujours d'après M. Fitzpatrick, ne ga-
rantissait a la minorité qu'un minimum de privileges: le
choix de l'instituteur, sous certaines conditions déterminées,
l'enseignement d'une demi-heure de catéchisme après les heu-
res régalieres de classe et l'usage facultatif de deux livres de
lecture catholiques, dans les écoles séparées par elle établies
dans un district scolaire public antérieurement constitué,
c'est-à-dire dans une dizaine d'écoles sur un millier. Toutes
les écoles fondées par les catholiques dans les districts où ils
sont en majorité restaient à la complète merci du gouverne-
nent.
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L'amendement Lamolnt zaralitit à toutes les 'oIiimilssiofls

FScolaires le droit de l'aire d ,îîner une demi-heure d'enseigliie-

Mrent religieux, quel- qu'il soit, après les heures régulières dle

classe.nn

Le p)ublic oublie facileinetit et leýs électeurs sont parfois

hai*s, l'iais il sera difficile de l'are admettre aux plsgobeurs,

-s'ils veillent se donner la pein erléhr nisat

<Ilue trois 1 ropositioli s différentes aient pu traduire successi-

veilent et, avec une égale exactitude, les exigences de la Colis-

titution.
Onli se moque pas des gens à ce point.

UNE COlUISl>)NDANC[E DE J EAN CAN 'ADA )EDO

'F<)N DJANS LÀ C'ROlY Xli4E PA RUS DU I1 .1A NVIEPR.

Cette (correspoiidaVt(,ýe Si intéressanlte du reste, est cependant

trop optimiste aul sujet (les salaires (lui attendtenit les ilouveu)

colons et pas Inal p cssm niuste eni ce qlui concerne les terres du.

Manîitoba T outeois l'encourageînet donne à l'inmmigrationi

française est parflaitemfenit 'justifiable et très bien fondé

Nous coiistisouls des centaine's de colons v-enus de France

sans argenti et qlui ont ittilasS,é une petite fortunie à St.Claulde,

à N.l). de Lo0urdes et ailleurs, au Manitoba et dans laSskt

(hewali ou l'AIlberta.
Trois agents dn igaiIM. l'abbé F. Woodcitter à l'ar-

Qhevchéde Stloia',M N. Uoy et (jellcv, anl bureau d'im.-

Mnigration à Wilnni peg. dtinneront tous les renseignemlents

Vo(ulus( et se chiargeronit mêmeîi de placer les colons.

PING! l)ANG! D)ONG!

CrIANG-E MENT CCM>ISîQ ETC.

i ': EMUEI IC~ Le R. 1') Ruelle quitte

l'écolet iîîdiennîe de lat Rivière aux Epinettes ( Pine Creek) et va

à l'école indcustrieile dje Qia'AppCI)lIe ou il remplace le R. Père

Geletn envoyé au Fort Alexanidre Mani.; le R. P. Dorais quitte

ce dernier poste pour aller remplacer le R. P. RZuelle.

Le Ilb P. Paillé o..,est venu de Pritice-Albert pour

traiter avec Lgr l'Archevêque de la desserte de certaines ré-

gions du diocèse de St.B-)onîface, commne Goose Lake (le Lac;
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des Oies) où il s'agrit di- bâtir une chapelle et aussi d'une (011(,-nie allemande ou il est aussi question dle conlstrire une nou1-velle église, à 2,5 milles à l'ouest de l)aîiidtî rui, 'Sask.
ORM)NATION. - Le2février, fête deo la I >aifi attinMgl'Archevêque a donné la tonsure et les ordros ilolidres à M.l'abbé Maurice Pierq niai dui diouc.se de I n .La ý*'emonieCa eu lieu dans la chiapel le de 'rheee
M. l'abbé P ierq nîn séjourne' ia i iena dil tl ailaeleêh ouil et udie la theololgie et travaille au sîê a
PitùiEssio'N chI nuî lez les lUUSS. (l ises. - Le Gfévrier, Mgr I Arche tê'q ne a presid'é la r lsiî religieuse8de la lde Soeur Lauirendeau de ~tBnh ,et de la ]ide SoeurBoniif'ae (,Sparvier) dun La Cr(he1(, awsIk.
PuisE ']!xîn A i,- MASNCIu~î -L'e -i flwnier 19w),Mg 'Archeveque a donné le saint habit des Oblates du Sa-cré-CSeur et de Marie Imaculée à la Rde Scviur Marie-Estelle,(lie Veronique Chartrand) de St-ILaureî t, Lao Maittoba.
Etaient présents: le R. P'. Camper, o..N.i., le R. P. D)amase,Dandurand, o Mlle R P. Lacasse, o.- i., NIM. les abbés Jo-sephi Poitras, secrétaire, Th. P>aré, diacre, assi8tatit-Proeire.uiî,

et Pierquin, minoré.

Rjý1iýCNSE1%ENT DES CATr1lîî,1UIý- DEBu~1)

Après la visite de chaque famille, les RU. l'P Uédernpto-ristes ont trouvé qu'il y avait en tout 205 fiiouilles eatho]ique.i
et an moins, 11132 âmes.

DIÈ'Vmu: 92 familîles de langue anglaise, (412 aimles).
85 lùami lies polonaises ou galicierînes, ('550 âmes).
20 l'aîni les ai lemuandes, (120 âmes).

8 l'atniilis caniadien nes3,,,(50 âmes).
Le bon Pasteur connaît ses brebis et ses brebis le connais.

sent.

COUVENT DE GAD.LIIR

Une Soeur de N-J). des Missions écrit. à lat date dut 5 février
(lue les Soeurs sont entrées dans le nouveau couvent et elleajoute: "Vous serez content de savoir, Monseigneur, que lamaison est chaude et qu'elle nous permettra de braver sanstrop <'inconvénients les initempéries de l'hiver."
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IIOPITAL ST-.JOSE PI I)U ()ltEGL-I)U-1RAT (K NORA).

1,a ilde Soeujr S eieeSt-A drielt, est allée Yisiter les ra-

res cliantiers dit LOI des BoiS aVeC idelle Mlathi ide Malouinv

et (Ille a t'ait unie modeste cueillett e qui est pourtanit relative-

mlent riche.
.Dieu sait ce <ju1il t'a i de couragze etI à'1ea -I:t feen-

I('5 lion]' entre'pendrle ces corealler tetîdi e la iLlaju a dLes

et lit rcl et Obsriaus ces <h îttt ion h1lli< os i< l

PrToviso>ires d( s 1 inees a n ttc re qule le meue tort et le mlettre aý

Ial>rî du1 froid etl du1 tna avais tiieUtps. Il l'alut dormi r sur (les

Jit" durs et parfOis oulies par dus 'ut iiin( eit pet ils'' qui pi-

<Vient lbn.
LaeOltii e'bu'~(sîei iloi{ise les a] tent lots

dé'ljes des b>icheiols ellx-ttll<s pleints (le respect pou les

elgieuses lour ;-ýolt tIlleelsltll et, unie olein

"Ne riQo e pas 1)011 vus V12'5ýe,,, etitj l'une deolles, (:21

janvier) les arnus ut les homm îes IlouIs gadn.'Et le bonu St-

JTose 1 'l aplanit touîtes ~ les II'u

Tou t deuneme e 'est unle t o lie ruîde et, o'îaîd'nîetit muéri-

fo ire.

ENE (LIRRl, )IANIToi ,_Nr. - Le R. Frère Arthur joyal, o.m i.

de la paroisse de Ste-Auýafte, a, remporté le "preie(r prix de

itié,t.aphysiquie'' à 1'LUniversite G régoriennte à Rýout1e. (''est un

Prix de brave!
La sante (lu ichie philosophe 01)1at, brillant élève du Sémi-

niaire des Trois-]4jvières, l'a forcé de revenir au pays; il est,

el et- mnomnht aut Soolasticat ,des Oblats à (JttaNva,

PifElEiiNA(41 EN TEIfl SAINT'E

D)URANT1 LA Sllý,AINIS SAINTE, SOUS Lh\ DîlECTION DES 11E. PP?.

ASSOMI TIO NNIS'ES.

DéPart le 30 mals. Pour le programmlfe s'adresser an secre-

laire, avenue Breteuil, 4, Paris.

LÀ, B _ýiNNIEI 1)E ýNmzu:EI tAUL>~

Cette publication annulle,' organie du Juîtiorat d1ii Sacré-

Coeur des Oblats, à Ot: aNa, donne une appreciationi flatteuse

(le l'ouvragc et cite le chapitre de la vocaltionl de Mu4r Taehé.

Il y a danîs cette publication une foule d*articles des plus

intéressants et dont plursieurs sont l'Seuvre des jutiioristes

eulx-mnles, et les fiamilles chrétiennsflCeraienit vraliment une



LES CLOCIIES DE SAINT-BONIFACE

bonne oeuvre eii s'abonnant à la "Bannière" pour la modeste
somme de 25 centijîs.

Le "Denier du Sacr-é-Coer''iý ou ''Centini annuel,'' en faveur
de l'oeuvre des vocat ions, de prêtres missionnaires est béni et
fortement recommanîdé par 'S. G. Mgr Duhaimel, archevêque
d'Ot tawa.

S'adresser au R~. P. S. Brault, o.iu.i ,IJtiiiorat du Sacré-Coeur,
Ottawa, Ont.

S'rAniLÂn. -Le 031 janvîir, tit comncuemenît d'iîîen-
(lie a huis emi émoi M. l'abbéê ]érîsset et ses voisins. Ileureuse-
nment que le donimage à la chapelle est peu cor sidérable.

St Adélard protège les siens iène quand ils n'y son gent
guère.

ETRENN ES AUX PETITS OUPJI[EALINS DE MA KINAC

La somme de ces étrenînes envoyées a S. G-. Mgr l'Archevê-
que par des amis et b)ienlfaiteurs du Can1ada, des Etats-Unis,
et mêma (le France se monîte à $358.76. Merci.

Beîîedictio Pornini super vos.

R. I. P.

Son Enen le Cardinal Goessens, primat (le Belgique.

Son Eiainenîce le Cardinal.Perranît, évêque d'Autun, France.

M. le comnte <le Lainage, (Tain. Drômne) France.

NRAle Soeur St-I1'ratiçois-Xavi-, (imée Marie Reille Malss,>) des,
SSeurs (le la Charité de Québec.

5<(<ur SL,-Ailisti n né Marie-Claire Castoîiguay,) des SS.
de la ChIarité de Qée

Soeur Mairie- Paula (née Mlarie-Louise Paré,) (les Soeurs des
SS. Nomns de Jlésus et Marie a Montréal.

SurMarei-Louise Berthielet, des Soeurs Grises de Mont-
réal.

Moïse St-Onge de Ware, Mass.


